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MAXIME BOILLAT ET SVEN MUSTER
CONSTRUCTEURS DE ROUTES
«A l’école prof, j’avais bien entendu parler des SwissSkills, mais je ne
m’y étais pas vraiment intéressé car il fallait trouver le bon parte-
naire pour travailler en équipe», explique Sven Muster. Mais il y a
quelques mois, quand Damien Plumey, responsable de la Halle des
maçons le contacte et lui propose de participer, le jeune Prévôtois,
qui avait décroché son CFC en juin 2021, change d’avis: «Dans
l’entreprise, j’avais bossé avec Maxime pendant six mois, et nous
formions un bon team. Je lui en ai parlé en lui disant: ‹T’as pas le
choix! C’est avec toi ou personne!›»
«Moi, j’avais mon CFC depuis trois ans et je n’avais plus tellement
l’esprit axé sur les notes», relève Maxime Boillat, de Loveresse.
«Mais comme j’aime mon métier et que j’ai aussi l’esprit de compé-
tition, comme Sven, j’ai dit oui. D’autant que c’est un plaisir de bos-
ser ensemble.»
Une fois inscrits, les deux jeunes pros passent les épreuves qualifi-
catives, à Delémont, qui ne sont qu’une simple formalité. Là, ils font
la connaissance des autres teams qu’ils affronteront sur le site de
Bernexpo. «Nous savons à quoi nous attendre, car nous avons reçu
les plans. Cela nous permet de nous organiser et de voir qui fera
quoi», note Maxime Boillat. «Quelques jours avant la compétition,
nous allons tous nous retrouver à la Halle des maçons, à Moutier,
pour un dernier entraînement. Cela permettra également aux res-
ponsables de nous aiguiller et de voir si on est sur la bonne voie»,
souligne Sven Muster.
En tout cas, les deux compères ne manquent pas d’ambition: «Notre
but est bien sûr de gagner!» glissent-ils en chœur. Ne craignent-ils
pas le stress dû à la compétition? «Non, car c’est un bon stress,
quand on a du plaisir dans ce qu’on fait!» assure Sven Muster.
Maxime Boillat, quant à lui, souligne que s’ils espèrent bien empor-
ter la médaille d’or, «l’atmosphère entre les équipes est très bonne.
Ce sont bien sûr des adversaires, mais aussi des collègues.»
De son côté, leur patron Fabien Hänzi relève qu’«à l’heure où beau-
coup de jeunes se tournent vers les études, ça fait plaisir de voir leur
enthousiasme. Pour eux, ce sera assurément une expérience enri-
chissante. Personnellement, je souhaite bien sûr qu’ils gagnent,
mais au final, peu importe le résultat, car je connais la valeur et les
capacités de mes deux collaborateurs.»

L’élite régionale
vise la victoire
PAR PHILIPPE OUDOT PHOTOS KEYSTONE, PHILIPPE OUDOT

Du 7 au 11 septembre, Berne sera la
capitale des métiers. Environ 1150 jeunes parmi les
meilleurs professionnels du pays vont participer à
cette troisième édition du championnat de Suisse
des métiers. Avant ce grand rendez-vous, Le JdJ a
rencontré quelques participants de la région.

ARTUR JAVIER KUN GERALDES
DESSINATEUR EN CONSTRUCTION MICROTECHNIQUE
«La compétition, j’adore ça!» Pas
étonnant donc que ce jeune
homme, qui a obtenu son CFC en
juin, ait choisi de participer aux
SwissSkills. Une motivation
d’autant plus grande que l’an
dernier, ce jeune Biennois qui a
fait sa formation au ceff, à Saint-
Imier, avait raté son examen
final. «J’ai voulu me prouver que
ce n’était qu’un incident de par-
cours. Je me suis donc inscrit aux
SwissSkills et j’ai été sélectionné
lors des épreuves qualificatives,
à Delémont.»
S’il s’est inscrit pour participer à ce concours, c’est aussi parce que
lors de l’édition 2018 des SwissSkills, il était venu voir à l’œuvre les
jeunes professionnels et avait été enthousiasmé: «C’était très
impressionnant et cela m’a motivé, car c’est très valorisant de pou-
voir ainsi se mesurer aux meilleurs de sa profession.»
Comme pour d’autres concours, les dessinateurs en construction
microtechnique vont travailler en binôme. Artur Javier Kun Geraldes
fera ainsi équipe avec son pote du ceff Gjezair Ramanaj. «Lui aussi a
cet esprit de compétition, ce qui fait qu’on se soutient et qu’on se
stimule mutuellement. Nous avons bien l’intention de nous donner
à fond pour prouver notre valeur. Nous ferons tout notre possible
pour être à la hauteur et, pourquoi pas, gagner! Travailler ainsi à
deux est aussi stressant, car en cas d’erreur, on pénalise son parte-
naire. Mais, d’un autre côté, c’est aussi très motivant!»
Se prépare-t-il spécialement pour cette épreuve? «En fait, pas vrai-
ment. Disons qu’au ceff, on se prépare pendant toute l’année, car
nos travaux sont toujours notés. Je suis donc habitué à donner le
meilleur de moi-même.» Et si, durant son apprentissage, il a tâté de
la planche à dessin, «c’est fini, ce travail à l’ancienne. Tout se fait
désormais à l’ordinateur grâce à des logiciels de dessin.»
S’il a choisi ce métier de dessinateur en construction microtechni-
que, «c’est parce que j’aime pouvoir développer un projet en le réali-
sant sur papier». Il nourrit toutefois aussi une autre ambition: «Je
m’intéresse aussi au côté marketing et au développement commer-
cial du produit.» Voilà pourquoi il poursuit sa formation au ceff pour
décrocher une maturité professionnelle, porte d’entrée pour accéder
aux études dans une haute école de gestion.

MILLY STOLL
ESTHÉTICIENNE
«Un stress comme ça, plus
jamais!» s’était dit Milly Stoll
l’an dernier lors de ses examens
de fin d’apprentissage. La jeune
professionnelle s’apprête pour-
tant à remettre ça, puisqu’elle
sera en lice pour décrocher le
titre de championne de Suisse
dans son métier d’esthéticienne.
«Il faut savoir surpasser ses
peurs et cette compétition est
très motivante», souligne-t-elle.
En février dernier, lors d’un
séjour linguistique au Canada,
cette jeune Biennoise reçoit un
courriel à propos de ce concours des métiers. «Après quelques hési-
tations – je ne revenais en Suisse qu’en mai –, j’ai appelé pour me
renseigner. Finalement, je me suis dit que si j’avais pu décrocher
aisément mon CFC, pourquoi ne pas tenter l’aventure?»
A son retour du Canada, Milly Stoll trouve très vite un emploi à l’ins-
titut Espace Odyssée, à Corgémont. «Quand j’ai annoncé à ma
patronne que je m’étais inscrite aux SwissSkills, elle s’est exclamée
‹Félicitations!›» Depuis, la jeune femme s’exerce autant que possi-
ble, parallèlement à son emploi. Pour mettre toutes les chances de
son côté, elle a acheté du matériel pour pouvoir travailler à la mai-
son. «L’institut me soutient en me prêtant des produits.» Le week-
end, elle s’entraîne avec sa meilleure amie, également du métier, qui
peut ainsi l’aider et la conseiller. Et pendant la semaine, ce sont les
membres de la famille qui jouent les modèles.
Des modèles que les participantes doivent d’ailleurs trouver pour le
concours. «Nous devons en choisir deux: une, âgée de 45 à 55 ans,
pour les soins du visage et l’épilation, et une autre, plus jeune, de 18
à 28 ans, pour les soins du corps, le maquillage et la manucure», pré-
cise la jeune professionnelle. Pour se préparer, Milly Stoll et les jeu-
nes Romandes peuvent compter sur une coach qui, en 2018, avait
pris la deuxième place lors des SwissSkills.
Si Milly Stoll est bien consciente que les deux jours de compétition
seront rudes et que la concurrence sera forte, elle compte bien mon-
ter sur le podium et, pourquoi pas, décrocher le titre national. «Quoi
qu’il en soit, je n’ai rien à perdre. Même si je ne finis pas sur le
podium, ce ne sera pas un échec, mais une belle expérience et un
plus sur mon CV professionnel.»

V Après 2014 et 2018, le site de Bernexpo va se transformer
en scène géante où seront présentés près de 150 métiers
différents, dont 85 qui se dérouleront sous forme de
compétition. Objectif des participants à cette troisième
édition des SwissSkills: décrocher le titre de champion
suisse de sa discipline. Pour le public, cette grande fête des
métiers centralisée – les organisateurs attendent près de
120 000 visiteurs – est l’occasion de découvrir la diversité
des formations professionnelles proposées en Suisse et de
voir en action les meilleurs jeunes professionnels du pays.
Cet événement s’adresse en particulier aux écoliers qui
s’apprêtent à quitter l’école obligatoire. Plus de
2400 classes, soit plus de 60 000 élèves, vont ainsi venir
voir les jeunes compétiteurs à l’œuvre et découvrir tous les
métiers présentés par les associations professionnelles.
Parmi les 1150 participants venus des quatre coins de la
Suisse, on trouve environ 180 jeunes Romands, dont 11 de la
région Jura bernois-Bienne.

SWISSSKILLS

Ils seront environ 1150 à faire tout leur possible pour viser la plus haute marche dans leur métier respectif. ARCHIVES-KEYSTONE

Maxime Boillat (à g.) et Sven Muster: ils sont gonflés à bloc pour
décrocher le titre de champion chez les constructeurs de route.
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CULTURE
Le Prix Migros
est lancé
Remporter la somme de
50 000 francs afin de
réaliser une œuvre
artistique, c’est ce que
promet le Prix Culturel
Migros Neuchâtel-Fribourg,
dont l’appel à candidatures
a été lancé mardi. La
nouvelle formule de ce prix
ouvre un concours à des
projets issus des cantons de
Neuchâtel, Fribourg et Jura
bernois. Un jury de
professionnels examinera
les dossiers qui doivent être
remis jusqu’au
30 novembre. C-MPR

SAINT-IMIER
Hausse des prix
de l’électricité
limitée
La hausse des prix de
l’électricité sera contenue
l’an prochain par rapport à
d’autres distributeurs en
Suisse, a indiqué mercredi
l’Exécutif imérien dans un
communiqué. Cette
augmentation du prix total
variera entre 20% et 40%,
soit environ 6 cts/kWh ou
23 fr. par mois pour un
ménage moyen
consommant 4500 KWh/an.
Cela ne doit pas empêcher
tout un chacun de réduire
sa consommation,
rappellent les autorités qui
ont mis en place un groupe
de travail. C-MPR

VILLERET
Trafic perturbé
sur la route
cantonale
Dans la nuit du mardi 20 au
mercredi 21 septembre, de
22h à 4h, le trafic sur la
route cantonale sera
interrompu entre les
carrefours route cantonale/
rue de la Gare et rue de la
Vignette (débouchés non
compris). Le tronçon fermé
sera interdit à tous les
usagers de la route ainsi
qu’aux piétons. La
circulation sera déviée, sur
une seule voie, par la rue de
la Gare et rue de la
Vignette. Ces travaux ont
lieu dans le cadre du Plan
d’aménagement des eaux
du ruisseau de la Combe-
Grède (Le Bez). C-MPR

TIR
Deux concours
sinon rien
Les fins guidons du Jura
bernois et d’ailleurs sont
conviés à participer au Tir
du Chocolat organisé par les
Armes Réunies Courtelary,
vendredi 9 septembre de
17h à 20h, samedi 10 de 8h
à 18h et samedi
17 septembre de 8h à 18h.
Aux mêmes dates et heures
se tiendra le 2e Tir de la
Combe-Grède organisé par
la Société de tir de Saint-
Imier. JCL

EN
BREFC’est parti,

et bien parti!
PAR PHILIPPE OUDOT

Le coup d’envoi des
championnats suisses des métiers a été
donné hier matin. Malgré la présence du
nombreux public et du brouhaha
ambiant, les candidats font tout pour
rester concentrés.

UN TRAVAIL DE HAUTE PRÉCISION
Tous deux formés au ceff, à
Saint-Imier, Artur Javier Kun
Geraldes (à g.) , de Bienne, et
Gjezair Ramanaj, de Saint-
Blaise, travaillent en binôme.
Le premier est dessinateur en
construction microtechnique et
le second, micromécanicien.
Sur la base de plans techniques
qui leur sont remis et des
matériaux bruts, d’une sélec-
tion d’outils et d’outillage
qu’ils reçoivent, ils doivent réa-
liser un robot horloger baptisé
«T1MEA», dont la tête est une
boîte de montre.
Durant la première heure, les
deux jeunes hommes se sont concertés pour définir le modèle à réaliser. «Nous
avons d’abord réalisé quelques croquis et avons finalement opté pour un modèle
octogonal», indiquent les deux compères. Il s’agit ensuite d’exécuter à l’ordina-
teur les dessins des différents éléments du mécanisme jusque dans les moindres
détails, avant de sortir la pièce au moyen d’une imprimante 3D. «Les critères de
conception, de design et d’esthétique sont bien sûr importants, mais évidem-
ment aussi la fonctionnalité de notre création», relève Artur Javier Kun Geraldes.
De son côté, Gjezair Ramanaj indique qu’il doit, quant à lui, effectuer diverses
opérations d’usinage sur le boîtier qui recevra le mouvement, ainsi que sur
d’autres pièces du petit robot. S’agissant du travail en team, tous deux soulignent
que «le courant passe bien entre nous et que nous maîtrisons bien le stress de la
compétition».

UNE QUESTION D’HABILETÉ, DE CRÉATIVITÉ ET DESIGN
Sur le stand des créatrices de
vêtements, Léane Chora est
très concentrée. Pour s’isoler
du brouhaha ambiant, la
jeune femme de Tramelan
porte un casque audio sur les
oreilles. Stressée? «Non, pas
vraiment», assure-t-elle, «je
suis plutôt décontractée, car
je sais à quoi m’attendre.»
Les candidates reçoivent en
effet une photo d’un modèle
qu’elles ont à reproduire.
«C’est un descriptif comme
elles pourraient le recevoir de
la part d’une cliente», indique Barbara Walt, présidente de la commission des cham-
pionnats professionnels de Swissmode.
Sur la base de cette photo, elles doivent dessiner le modèle à réaliser, avant de passer
au moulage, c’est-à-dire au travail du tissu sur un mannequin. «C’est quelque chose
que je n’avais jamais fait durant ma formation à l’Ecole d’arts de La Chaux-de-Fonds,
car cela ne fait plus partie du programme du CFC. Mais je suis contente du résultat,
même ce n’est pas parfait», relève la jeune créatrice.
Les candidates doivent confectionner une veste selon un modèle imposé, puis réaliser
une jupe ou un pantalon, à leur convenance, ainsi qu’une pièce libre, comme un cha-
peau. Elles reçoivent différents tissus à choix et doivent en utiliser au moins deux. Les
candidates ont jusqu’à vendredi pour rendre leur travail. Autant dire qu’il ne faut pas
traîner. A chaque étape, elles sont jugées selon leur créativité, le design de leur créa-
tion, leur habileté, la façon dont elles agencent les couleurs. Quoi qu’il advienne,
Léane Chora se félicite de sa participation, qu’elle qualifie de «très belle expérience».

LE TRAVAIL D’ESTHÉTICIENNE, C’EST D’ÊTRE AUX PETITS SOINS
Avant de recevoir une «cliente»
pour des soins du visage et une
épilation des jambes, Milly Stoll,
de Bienne, était plutôt stressée,
hier matin. «Mais je me suis très
vite plongée dans mon travail et
après un quart d’heure, j’étais
dans ma bulle, même si je perce-
vais encore les bruits dans la
halle.» Après cette première
épreuve de 3h45, à l’heure de ran-
ger son matériel, de nettoyer sa
place de travail et de préparer tout
ce dont elle allait avoir besoin pour
l’après-midi, réservé aux soins du
corps avec manucure, la jeune
esthéticienne était plutôt satisfaite. «Oui, tout s’est bien déroulé. J’ai donné le meilleur de moi-même,
mais nous n’avons aucun retour des experts qui nous jugent. En tout cas, je suis heureuse de participer.
Et plus que jamais, mon objectif reste le même: décrocher le titre de championne de Suisse!»

V Depuis hier, le site de Bernexpo s’est transformé en
véritable ruche. Dès 9h, près de 25 000 visiteurs, dont
quelque 20 000 élèves, se sont rués dans les différentes
halles et tentes du vaste complexe d’exposition qui accueille
les championnats suisses des métiers. Sur les
150 professions que le public peut découvrir, 85 font l’objet
d’une compétition. Ce sont ainsi plus d’un millier de jeunes
professionnels qui, jusqu’à samedi, vont tenter de décrocher
le titre de champion dans leur métier respectif. Parmi tous
ces compétiteurs, onze viennent de la région Bienne-Jura
bernois. Le JdJ en a rencontré quelques-uns.

SWISSSKILLS 2022

Il y avait foule, hier matin, à l’ouverture des championnats de Suisse des métiers LDD

LA LOGISTIQUE, UN SACRÉ CHALLENGE
Titulaire d’un CFC de logisticienne, Emilie Simon-Vermot, de Renan,
fait partie des 23 candidats en lice dans sa profession. «D’ici à
samedi, nous avons 24 tâches à accomplir en situation de travail, à
raison de 20 à 30 minutes par tâche», explique la jeune femme. Par
exemple, charger et décharger des palettes avec un chariot éléva-
teur, préparer des commandes, créer des unités d’expédition, ou
encore effectuer un contrôle détaillé de marchandises.
«Mercredi matin, lors de la première épreuve, les visiteurs étaient peu
nombreux. On pouvait travailler sans trop de pression. Mais ensuite,
avec la foule, on sent vite le stress, avec les regards de tous ces visi-
teurs braqués sur vous!» Comme le relève la candidate, l’ambiance
entre les participants est bonne, surtout entre les cinq Romands. Elle
précise que sur les 23 participants, «nous sommes quatre femmes.
Pour nous, c’est un métier tout à fait accessible, mais il faut quand
même avoir une bonne condition physique, car nous avons aussi des
charges à porter qui peuvent peser une trentaine de kilos. Et selon
notre domaine d’activités, on peut être appelée à travailler à l’exté-
rieur ou dans des halles non chauffées.»

Si Emilie Simon-
Vermot a choisi de
participer à ce
championnat des
métiers, c’est
parce qu’elle avait
obtenu de très
bonnes notes lors
de son examen de
fin d’apprentis-
sage. «Les experts
m’ont proposé de
m’inscrire, ce que
j’ai fait, et j’ai été
sélectionnée.
Cette participation
est un beau chal-
lenge personnel.»
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Entrée en fonction : 1er mars 2023 ou à convenir

Lieu d’activité : Delémont et Neuchâtel

Si ces offres d’emploi vous intéressent, nous vous invitons à consulter la
rubrique « Emploi» du site internet www.he-arc.ch.

Dans le cadre du déploiement d’une filière en physiothérapie prévu en 2023,
la Haute Ecole Arc Santé met au concours les postes de :

4 à 5 Maîtres d’Enseignement HES à 50-80%
en CDI

Professeur-e HES, associé-e à 60-80% en CDI
MISE AU CONCOURS

La Municipalité de Saint-Imier met au concours pour août 2023
deux places d’

apprenti/e employé/e de commerce
dans les différents services de son administration.

Durée de l’apprentissage: 3 ans
Début de l’apprentissage: début août 2023

Des renseignements complémentaires peuvent être obtenus
auprès de Mme Lara Reis, responsable de la formation
des apprentis au sein de la Municipalité de Saint-Imier, tél.
032 942 44 31, courriel Lara.Reis@saint-imier.ch.

Les offres motivées, avec copies des bulletins scolaires,
doivent être adressées au Conseil municipal de Saint-Imier,
Rue Agassiz 4, 2610 Saint-Imier, avec la mention «Apprenti-e
employé-e de commerce» jusqu’au 14 octobre 2022.

Municipalité de Saint-Imier 4, rue Agassiz 2610 Saint-Imier

Tél. 032 942 44 24 Fax 032 942 44 90 www.saint-imier.ch

Unité de formation professionnelle
Suite à la promotion de la titulaire, l'UF du Ceras met
au concours un poste à plein temps (voire 80% à
100%) de :

DIRECTEUR / DIRECTRICE
ADJOINT·E PÉDAGOGIQUE
 un poste de cadre supérieur, exigeant, varié et

passionnant dans une structure de formation
dynamique et reconnue.

Entrée en fonction : 1er janvier 2023 ou à convenir
Le cahier des charges ainsi que le texte détaillé de
l'annonce peuvent être consultés sur le site
www.ceras.ch, rubrique emploi.

L
es meilleurs jeunes dessinateurs.trices
en construction microtechnique et mi-
cromécaniciens.nes de Suisse étaient ré-
unis àBerne la semainedernièreà l’occa-

sion des SwissSkills. Quatre jours intenses de
compétitionquiontmenédeuxd’entreeuxau titre
national. Ces championnats desmétiers, couplés à
des démonstrations horlogères, étaient présentés
au cœur de lamanifestation.
Pour les professionnels de la branche horlogère et
microtechnique, l’attente était grande autour des
championnats suisses centralisés, SwissSkills
2022, qui se sont déroulés du 7 au 11 septembre à
Berne.Aprèsuneédition2020annuléeenraisonde
la situation pandémique, la première participation
en compétition pour deux métiers microtechni-
queset lesdémonstrationshorlogères, réunis sur le
standdesmétiers de l’horlogerie et organiséspar la
Convention patronale de l’industrie horlogère
suisse, ont rencontré un vif succès et offert une vi-
sibilité sans égale. Un signal positif pour la bran-
che, qui recherche à former de nombreux appren-
tis dans pasmoins de huitmétiers.

Uneédition record
Cette troisième édition proposait une plongée
dans l’immense diversité des métiers d’apprentis-
sage suisses, le tout sur plus de 100 000 m2! Les
meilleurs jeunes professionnels de tout le pays ont
présenté leur savoir-faire durant ce grand événe-
ment de cinq jours. Les 120 000 visiteurs ont ainsi
pu observer de près les 150 métiers, dont 85 fai-
saient l’objet decompétitionsmenant àun titrena-
tional. Parmi ces dernières, une compétition en
équipe réunissait les dessinateurs.trices en cons-
truction microtechnique et les micromécani-
ciens.nes.Ce format en équipededeuxmétiers est
inédit aux SwissSkills et illustre la nécessaire colla-
boration entre les professionnels des deuxmétiers
dans la branche.

Après les qualificationsorganisées enmarsdernier
à Delémont, ils n’étaient plus que douze à pouvoir
prétendre aux premiers titres nationaux enmicro-
technique: six dessinateurs.trices en construction
microtechnique et six micromécaniciens.nes. A
l’issue du dernier jour de compétition, fatigue et
excitation se mélangeaient avant le dévoilement
des résultats finaux: «Si vous demandiez de le re-
faire, là maintenant je vous dirais non», nous con-
fie l’un des compétiteurs. Avant de poursuivre:
«Maisdansquelques jours,maréponse seraproba-
blement différente. C’est une expérience intense
mais inoubliable.»Lorsde lacérémoniedeclôture,

les trois meilleurs compétiteurs de chaque métier
terminent avec du métal autour du cou, eux qui
sont plutôt habitués à l’usiner ou le dessiner.
Sur un nuage, l’un d’eux résume bien le moment:
«C’est incroyable! La semaine dernière, j’étais ap-
prenti dansmonentreprise et là jeme retrouvede-
vant des milliers de personnes à faire une photo
avecleconseillerfédéralGuyParmelin.»C’esteffec-
tivement cela, la magie des SwissSkills. Nul doute
que ces moments resteront gravés dans leur mé-
moire et que l’expérience acquise leur sera grande-
ment utile dans la suite de leur parcours profes-
sionnel.

5nee*p'rien#ein+ensee+ inou%li$%le
pourdouzejeunesprofessionnels

Nicolas Ries (La Chaux-de-Fonds) et Farhad Ibrahim (St-Imier) décroche l’or en équipe. CP

CLASSEMENT
11èèrree ppllaaccee eett cchhaammppiioonn ddee SSuuiissssee
Nicolas Ries (NE) - G&F Châtelain à La
Chaux-de-Fonds; Farhad Ibrahim (BE) –
Monnin SA à Sonceboz
22èèmmee ppllaaccee
Julie Neuenschwander (JU) - CEJEF à
Porrentruy; Louis Wuillemin (BE) -
Ebauches Micromécanique Precitrame
SA à Tramelan
33èèmmee ppllaaccee
Artur Javier Kun Gerlades (BE) - CEFF à
Saint-Imier; Gjezair Ramanaj (NE) -
Capsa Camille Piquerez SA à La Neuve-
ville
44èèmmee ppllaaccee
Frédéric Ryf (JU) - CEJEF à Porrentruy;
Léonard Mercier (BE) - Montres Valgine
aux Breuleux
55èèmmee ppllaaccee
Nicolas Rais (JU) - Preci-DIP SA à Delé-
mont; Luca Prudent (GE) - CFPT à
Genève
66èèmmee ppllaaccee
Luana Accomando (JU) - CEJEF à Por-
rentruy; Romain Longuet-Clausier (VD)
- Audemars Piguet au Brassus

A LA RECHERCHE
DU JOB DE VOS
RÊVES?

Découvrez le marché de l‘emploi
dans Le Journal du Jura
et quotidiennement en ligne.

ajour.ch

À LA RECHERCHE
D’UN EMPLOI?

Publier une annonce est encore plus simple via

casedesoccases.gassmannmedia.ch.

Publiez une annonce dans la Case des occases, chaque lundi dans Le JdJ.
Votre annonce est désormais également publiée dans la Feuille officielle Bienne (le mercredi) et dans
le Nidauer Anzeiger (le jeudi). Vous touchez ainsi chaque semaine 60000 ménages de la région.
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